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      A Rezé, la journée mon-
diale du sang restera un 
temps fort mémorable. L’am-
biance était festive et chaleu-
reuse. Cette belle réussite a 
permit d’aborder l’été serei-
nement, avec des réserves 
suffisantes. La mobilisation 
reste cependant difficile du 
fait des nombreux départs en 
vacances des donneurs fidè-
les.  
     Car les besoins des mala-
des ne faiblissent pas. Ils 
sont même en constante aug-
mentation. 
     Nous souhaitons donc à 
dire un grand merci à tous les 
donneurs qui répondent à 
l’appel en ce mois d’août. A 
tous ceux qui, malgré les 
nombreuses sollicitations et 
l’envie d’être en vacances, 
restent mobilisés pour sauver 
des vies. 
     Bonne fin d’été à tous. 
 
 

Jean-Claude Guégan 

Président de l’ADSB Rezé 

 Le 14 juin, un grand jour pour la vie 

A  l’occasion de la Journée mondiale 
des donneurs de sang, vous avez 

été 1536 donneurs à vous déplacer sur 
les sites fixes et collectes mobiles de la 
région. A Rezé vous étiez  270 à avoir 
répondu à l’appel, dont 49 nouveaux 
donneurs ! La collecte s’était tenue 
exceptionnellement au gymnase de 
Ragon. Les associations des Soriniè-
res, de Saint-Sébastien, de Vertou, de 
Bouguenais, de Pont Saint-Martin et 
Saint-Nazaire, sans oublier l’Union 
départementale, ont participé à cet 
événement festif et convivial. Merci d’avoir fait du 14 juin un grand jour pour la vie. L’été étant 
traditionnellement une période sensible, l’engagement de tous est primordial pour répondre 
aux besoins des malades. 

La collation avec des sandwiches aux 
saucisses grillées a été très appréciée. 

Après les discours, un lâcher de colom-
bes a émerveillé les participants. 

Jacky Fretellier a été décoré pour avoir 
effectué plus de 200 dons! 

On vient s’informer sur le don d’organes 
avec les bénévoles de l’Adot. 

 



Associations pour  

le don de sang bénévole 

Rezé :  tél. 02 40 32 85 40 

Les Sorinières - Le Bignon : 

tél. 02 40 04 49 04 

Le Globule 

 
 

Prochaines collectes 
 

 à Rezé 
 

Samedi 11 octobre 
Samedi 20 décembre 

de 8 h à 12 h,  
à la Maison de quartier 

de Ragon 
 

aux Sorinières 
 

Mardi 26 août 
Mardi 21 octobre 

Mardi 16 décembre 
de 16h à 19h30, salle  

Hippolyte Derouët 
 

au Bignon 
 

Jeudi 21 août 
Jeudi 20 novembre 
de 16h30 à 19h30 
salle polyvalente 

Retrouvez-nous sur internet 
 

www.dondusang-reze.net 

   

Nos dates importantes 
à la rentrée 

 
Samedi 6 septembre 

Forum des associations 
de 13h30 à 18h à la halle 

de la Trocardière 
 

Samedi 10 octobre 
Assemblée générale 

à 19h au CSC de Ragon 
 

Les 15 et 16 novembre 
Salon international du 
disque à la Trocardière 

  

Faut-il dépister l’hépatite E dans les dons de sang ?  

À 
 l’occasion de la journée 
mondiale contre les hé-

patites, le 28 juillet, une étu-
de britannique publiée dans 
le journal médical The Lan-
cet montre que le virus de 
l’hépatite E (VHE) est pré-
sent dans un don de sang 
sur 2 848 au Royaume-Uni. 
 
Des cas de transmission de 
cette maladie du foie via la 
transfusion sanguine ont été 
rapportés. Dans l’étude, les 
chercheurs ont suivi 43 pa-
tients ayant reçu un don de 
sang infecté par le VHE. 
42 % d’entre eux (soit 18 
personnes) se sont révélés 
porteurs du virus. Mais un 
seul a développé des symp-
tômes de la maladie. Les 
scientifiques britanniques en 

concluent que « sur la base 
de la clinique seule, le peu 
de poids de la maladie ne 
donne pas de signal qu’il y 
aurait un besoin urgent de 
dépister les dons de sang à 
l’heure actuelle ». 
 
Mais le Pr Jean-Michel Pa-
wlotsky, chef du service bac-
tériologie et virologie de l’hô-
pital Henri-Mondor de Créteil 
(94), exprime un avis diffé-
rent. Pour lui, l’hépatite E est 
une infection « généralement 
légère et autolimitante », 
mais « elle n’est pas toujours 
bénigne : des cas sévères 
dont des hépatites fulminan-
tes et sub-fulminantes ont 
été rapportés chez des pa-
tients ayant une maladie 
chronique ». 

En conséquence, il esti-
me « qu’un dépistage systé-
matique des composés san-
guins pour les marqueurs de 
l’hépatite E devrait être mis 
en place dans les régions où 
le VHE est endémique, com-
me l’Union européenne. »  
Selon l’Organisation mondia-
le de la santé, l’hépatite E 
touche chaque année 20 
millions de personnes dans 
le monde et est à l’origine de 
56 600 décès. Elle est trans-
mise par des aliments ou de 
l’eau contaminés. Elle peut 
aussi se transmettre par 
transfusion sanguine et, pen-
dant la grossesse, de la mè-
re à l’enfant. La Chine aurait 
mis au point un vaccin pré-
ventif, mais il n’est pas enco-
re autorisé. 

Le soutien aux Gazaouis passe par le don du sang 

E n Cisjordanie, les Pales-
tiniens sont solidaires de 

aux habitants de Gaza. A 
Ramallah, jeudi 31 juillet, il y 
avait affluence à la Banque 
nationale du sang. À l'inté-
rieur des locaux, quatre lits, 
où les donateurs s'allongent 
tour à tour. Sur l'un d'eux, 
Naïd Arabia, une grand-mère 
palestinienne, donne son 
sang. « Nous sommes le 
même peuple, explique-t-
elle. Ce sont nos frères de 
Gaza. J'ai dit à ma fille de 
venir demain. Certains mem-
bres de ma famille sont déjà 
venus. On veut être un maxi-
mum à donner notre sang 
pour Gaza. » 
 
Bénévole dans ce centre, 
Rahed Ramahe se félicite de 
la mobilisation des Palesti-
niens de Cisjordanie. « Nous 
avons déjà atteint le nombre 
maximum pour aujourd'hui, 
s'enthousiasme-t-il. Comme 
vous pouvez voir, nous 
avons toute une équipe opé-
rationnelle. S'ils ont besoin 

de plus de sang à Gaza, 
nous l'annonçons à la télé 
ou dans les journaux, et les 
gens viennent. Par rapport 
aux précédentes guerres, j'ai 
même l'impression qu'il y a 
plus de monde. » 
 
Toutes les poches de sang 
collectées arrivent à la Ban-
que nationale du sang. « 
Nous les envoyons ensuite 
par le Croissant-Rouge à 
Gaza, explique son directeur 
Mohamad Mazloum. Nous 
avons déjà fait deux campa-
gnes pour faire parvenir du 
sang à Gaza, et à chaque 
fois, nous avions envoyé 

500 poches de sang. Du 
sang prêt à être perfusé. 
Cela permet de gagner un 
temps précieux. » Une ac-
tion d’autant plus utile selon 
lui, qu’à Gaza, les donneurs 
ne peuvent même pas at-
teindre les hôpitaux. Il rap-
pelle également que « cha-
que poche de sang peut 
sauver trois personnes, l’une 
pour le sang total, l’autre 
pour le plasma, et le dernier 
pour les plaquettes […] et 
donc avec chacun de ces 
types de sang, on peut sau-
ver une vie. » 
(Reportage de Nicolas Ro-
pert pour RFI) 

http://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736%2814%2961034-5/fulltext
http://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736%2814%2961034-5/fulltext

